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MAIRE  DE  LA  VILLE  D’AUCH , 
SUR  L’AUTEL  DE  LA  PATRIE, 


l’an  TROISIEME  DE  LA  LIBERTÉ  FRANÇAISE  $ 
LORS  DE  LA  FÉDÉRATION, 


Dont*  l'imprejjion  a été  ordonnée  par  une 
Délibération  de  la  Société  des  Amis  de  la 
Conftitution , féante  à Auch  , en  date  du  27 
Juillet  1791* 
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Citoyens  , chers  Compatriotes, 


Une  grande  Nation  a des  droits  imprefcrip 
tibles  que  rien  ne  peut  altérer.  Souveraine  dans 
fes  volontés , elle  feule  peut  di&er  des  Lois  j 
feule , elle  peut  les  changer.  Tout  eft  fournis  à 
fa  puifîance  \ elle  fait  les  Rois  , & fubjugue  les 
tyrans. 

Tel  fut  l’apanage  de  l’Empire  Français  dès 
les  premiers  fiecles  de  la  Monarchie.  Nos  aïeux  , 
imbus  de  ces  principes , après  avoir  conquis  les 
Gaules , apprirent  à l’Europe  entière  que  la  fou- 
veraineté  réfide  dans  la  Nation.  Légiïlateurs  8c 
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■Guerriers , on  les  .vit  au  champ  de  Mars  défendre 
à la  fois  & leurs  droits  & la  Patrie.  Rien  ne  put 
abattre  leur  courage.  Au  sfëul  nom  de  liberté , on 
les  vit  fe  rallier  autour  de  la  Loi.  Parés  de  leur 
égide  & de  leurs  piques  » ils  repoufiêrent  avec 
ardeur  leurs  ennemis  audacieux. 

Le  même  efprit  fe  foutint  fous  le  régné  de 
Pépin  , vers  1 an  7 5 o , époque  de  fa  proclamation 
St  avènement  au  trône  • le  Peuple  libre  partici- 
poit  encore  à la  puillance  légiflative. 

Le  croiriez-vous  , chers  Concitoyens  ! ce  ne 
fut  que  vers  le  dixième  lîecle  que  l’ambition  , 
ce  fléau  de  1 humanité  , vint  troubler  la  douce 
harmonie  qui  régnoit  parmi  nos  peres  j ce  fiat 
alors  que  les  Grands  eflayerent  de  faper  les  fon- 
demens  du  Gouvernement  populaire»  Rien  ne  fut 
oublié  5 lâches  ufurpateurs  des  richeffes , ils  s’en 
fêrvirent  pour  réduire  le  peuple  fous  le  joug  : fans 
force  & fans  énergie  pour  leur  réfifter  , les 
Seigneurs  & les  Rois  difpoferent  à leur  gré 

de  1 Etat,  Alors  les  Evêques  , étouffant  le 

• - • ■ 

crj  ele  leur  çonfçience  , oubliant  même  leur 
inflitution  primitive  ^ voulurent  partager  leurs  for* 
ftitl  j feus  C{iarJes-lc*-Çliauve  ? Hinçmar  ? Eveijuç 
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de  Rheîms,  conçut  le  noir  deflein  de  dominer  8C 
le  Peuple  & les  Rois.  Cet  ambitieux  leur  fit  en- 
tendre qu’ils  ne  pouvoient  exifter  paifibles  pof- 
fefleurs  de  leur  trône , s’ils  ne  fanâionnoient 
fufurpation  faite  par  l’Eglife * 8c  s ils  ne  mainte- 
noient  de  tout  leur  pouvoir  les  privilèges  que  les 
Evêques  fes  prédécefleurs  s’étoient  arroges.  Le 
Peuple  méconnoiffant  fes  droits , tîmba  dans 
l’efclavage  * les  Prêtres  devinrent  fes  idoles  8t  fes 
tyrans  ; tout  nous  annonce  que  ce  fut  à cette  épo- 
que que  commencèrent  les  malheurs  de  1 Empire 
Français  j idée  affreufe  8c  accablante  : quoi  ! des 
fie  clés  fe  font  écoulés*  8C  les  Français  * fourds  a 
la  voix  des  Philofophes  qui  cherchoient  a les 
réveiller  de  leur  apathie*  les  Français*  dis- je* 
ont  préféré  le  nom  d’efclave  à celui  d hommes 
libres  ! 

C’étoit  à vous , ô fages  Reftaurateurs  de  notre 
Liberté , qu’étoit  réfervée  la  gloire  de  rompre  nos 
chaînes  \ à vous  fur-tout,  digne  Pere  de  la  Patrie  * 
dont  les  cendres  encore  arrachent  à i/os  enfans  les 
pleurs  de  la  reconnoiflanCe } à vous  * Arbitre  des 
deilins  de  la  France, vous  dont  la  Parque  cruelle 
a tranché  les  jours  avant  le  complément  du  vade 
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édifice  dont  vous  aviez  jeté  les  premiers  fon- 
demens,  recevez,  par  ma  bouche,  les  hom- 
mages qu’un  Peuple  devenu  libre  rend  à votre 
mémoire. 

Oui , Mirabeau , vous  vivez  dans  le  cœur  des 
Français  ; ils  apprendront  aux  races  futures  , 
que  , travaillant  à les  arracher  aux  abîmes  affreux’ 
ou  la  tyrannie  alloit  les  plonger , vous  eûtes  le 
courage  de  braver  le  front  des  defpotes  pour  leur 
affurer  1 héritage  de  la  liberté. 

Joignez  vos  regrets  aux  miens  , généreux  Ci- 
toyens-Soldats , 8c  vous  aulfi , braves  Soldats-Ci- 
toyens ; que  l’exemple  de  ce  grand  Homme  ra- 
nime notre  zele  : apprenons  de  lui  que  notre  fang 
& notre  vie  ne  font  plus  à nous  , lorfque  l’intérêt 
de  la  Patrie  en  exige  le  facrifice. 

Mais  , que  dis-je  ? vous  l’aviez  déjà  fait  -,  vous 
avez  promis-,  en  face  de  ces  Autels,  de  vivre  li- 
bres ou  mourir.  Liés  par  vos  fermens  , animés  du 
même  efprit , héfiteriez-vous  dans  ce  jour  folennel 
de  vous  montrer  aux  ennemis  de  la  Patrie , aulfi  fer- 
mes 8c  aulfi  redoutables  que  vous  le  fûtes  pour  eux 
au  premier  inftant  où  vous  reconquîtes  la  liberté  ? 

Jurons  donc  fur  notre  honneur , chers  Con- 
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citoyens , en  préfence  de  l’Eternel , d’être  fidelles 
a la  Nation  , a la  Loi  6c  au  Roi  conftitution- 
nel , de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la  Conf- 
titution  décrétée  par  l’Aflemblée  Nationale  , 6c 
acceptée  par  le  Roi  j confentant , û nous  man- 
quons à notre  engagement,  d’être  confidérés 
comme  infâmes  6c  indignes  d’être  comptés  parmi 
les  Citoyens  Français. 


F I N. 


